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RI~SUMI~ 

Akh6naton est le plus fascinant des pharaons 
6gyptiens. Ses repr6sentations montrent 
d'6tranges particularit6s (caract6res f6mi- 
nins, crfine allong6, hydroc~phalie, acrom6- 
galie) qui sont peut-~tre symboliques, fi moins 
qu'elles ne t6moignent de quelque maladie 
hormonale. Cet article pr6sente les princi- 
pales hypoth6ses concernant la maladie du 
roi h6r6tique. 

Mots  clds : Akhdnaton, syndrome de Fr6lich, lipo- 
dystrophie progressive, acromdgalie, hydrocdphalie, 
homosexualitd 

I. INTRODUCTION 

A pr6s de 300 kms au sud du Caire, sur la rive 
orientale du Nil, dans la plaine d' Amarna s'est 
jou6 un des grands drames de 1' ancienne 
l~gypte. Dans les premi6res ann6es du XIXe 
si6cle, les arch6ologues europ6ens qui se ren- 
dirent sur ces lieux constat6rent sur les reliefs 
des sc6nes dans lesquelles les figures royales 
6taient dessin6es diff6remment du style tradi- 
tionnel de 1' l~gypte ancienne. Le roi (et dans 
une moindre mesure la reine) 6tait repr6sent6 
comme si sa t6te 6tait d6form6e, avec un long 
nez, des 16vres 6paisses, un menton pro6mi- 
nent et un cou sinueux. Son aspect physique, 
de plus, 6tait distinctement f6minin, avec ses 
seins lourds, ses hanches courbes et ses 
cuisses amples. La question se posait de savoir 
s ic '  6tait un roi et sa compagne, ou bien deux 
reines, l'une d'elles travestie en pharaon. 

II. INTERPRI~TATIONS 

En 1894, le savant anglais Petrie [18] put 
confirmer qu' Am6nophis IV et Akh6naton 
n'6taient qu'une seule et m6me personne, 
laquelle avait 6pous6 une reine, N6fertiti. I1 
6carta 6galement les suggestions plus 
anciennes de Mariette [16], selon lesquelles 
Akh6naton 6tait un eunuque ou une femme 
travestie. I1 pensait que de telles th6ories 
6taient formellement contredites par la vie 
conjugale du roi: celui-ci apparaissait  en effet 

c5t6 de son 6pouse sur tous les monuments,  
il l 'embrassait en public et la cajolait tandis 
qu'elle 6tait assise sur ses genoux. Le savant 
anglais rappela aussi que le famille du souve- 
rain s'accroissait r6guli6rement et il tenta de 
montrer  que les aspects physiques d' 
Akh6naton et N6fertiti 6talent intrins6que- 
ment diff6rents. On ne peut toutetbis affirmer 
que ce dernier  jugement  soit p le inement  
convaincant. En outre Petrie pr6tendit que les 
part iculari t6s des trai ts  du visage 
d'Akh6naton 6taient h6rit6es d'une m~re asia- 
tique. Mais ses comparaisons se fondaient sur 
une identification erron6e. 

III. LA PATHOLOGIE 

Plusieurs diagnostics ont 6t6 propos6s pour la 
maladie dont souffrait Akh6naton: ils ne peu- 
vent s'appuyer que sur les reprSsentations 
figur6es car la momie de la tombe 55 de la 
Vall6e des Rois, longtemps consider6e comme 
celle d'Akh6naton, est en r6alit6 celle de son 
fr~re et co-r6gent S6menkhar6: cette restitu- 
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tion est fond~e sur des donn~es anthropom~- 
triques et pal~opathologiques [12]. 

Les premiers chercheurs qui acc~d~rent 
Amarna et ~ ses tombes pens~rent que la figu- 
ration de roi que ron voyait sur les reliefs ~tait 
celle d'une femme et qu'on avait donc reprO- 
sent~ deux reines agissant de concert. 
Akh~naton est en effet rendu sur ces reliefs 
avec le m~me cou allong~, les m~mes hanches 
larges, les m~mes seins gonfl~s et les m~mes 
cuisses grasses que N~fertiti. Comme il porte 
l'occasion une longue robe collante semblable 
un v~tement de femme, les images du roi ont 
souvent ~t~ confondues avec celles de la reine 
et vice versa.  Le caract~re f~minin de la mot- 
phologie d'Akh~naton est bien illustr~ par les 
torses provenant des statues bris~es trouv~es 
pros du temple d' Amarna. I1 est tout ~ fait 
impossible de d~cider sur les seuls crit~res 
anatomiques si ces torses sont ceux du roi ou 
de la reine. Le savant fran~ais Eugene 
Lef~bure, par exemple, s'appuyant sur le pr~- 
c~dent notable de la reine Hatchepsout, a ~mis 
il y a un si~cle 1' hypoth~se qu'Akh~naton ~tait 
en fait une femme costum~e en homme [21]. 

Outre le fait que les representat ions 
d'Akh~naton le montrent eff~min~ ou androgy- 
ne, elles soulignent aussi certaines d~forma- 
tions qui n'appartiennent ni ~ des hommes 
normaux ni ~ des femmes normales. Ces carac- 
t~res anormaux, d~peints sous une forme exa- 
g~r~e, ont permis ~ un certain nombre de sp~- 
cialistes de diagnostiquer chez le sujet ainsi 
repr~sent~ des d~sordres du syst~me endocri- 
nien, et plus sp~cialement un mauvais fonc- 
t ionnement de la glande pituitaire. 

1. A k h ~ n a t o n  s o u f f r a i t  - i l  d ' u n  s y n d r o m e  
d e  B a b i n s k i  - F r 6 h l i c h ?  

Le syndrome de Babinski-FrShlich fut d~crit 
d'abord par M.J. Babinski (Rev. neurol. Paris, 
1900, 8, 531), puis par A. FrShlich (Wien. Klin., 
Rdsch., 1901, 15, 883). Ce terme a ~t~ souvent 
utilis~ abusivement pour d~signer l'adiposit~ 
physiologique pr~pubertaire ou pubertaire 
(Syn: syndrome adiposo-g~nital, s. hypophysai- 
re adiposo-g~nital, s. adiposohypog~nital 
(Langeron), s. de Frohlich, s. de Launois- 
Claret, s. hypophyso-thalamique, dystrophie 
adiposo-g~nitale, s. de Langeron). Ce syndrome 

est en rapport avec une atteinte de l'hypophy- 
se ou de la r~gion infundibulo-tub~rienne: 
infection, tumeur  hypophysaire (ad~nome 
chromophobe, craniopharyngiome). 

Dans le syndrome de FrShlich l'adiposit~ peut 
varier en degr~, mais il y a une distribution de 
graisse typiquement f~minine dans les zones 
de la poitrine, de l'abdomen, du pubis, des 
cuisses et des fesses. Les membres inf~rieurs 
cependant sont maigres et les jambes ressem- 
blent ~ des "pantalons de golf'. A un stade pr~- 
coce du mal, il peut y avoir une suractivit~ pas- 
sag~re de la glande pituitaire, qui peut produi- 
re de telles distorsions du crane avec une crois- 
sance excessive de la machoire, mais ce stade 
est suivi d'un autre, o~ l'on observe un sous 
fonctionnement de la glande et de rhypogona- 
disme. Le diagnostic du syndrome de FrShlich 
ne peut se faire que lorsque le patient qui a 
atteint l'age de la pubert~ ne se d~veloppe pas 
normalement, que sa voix reste haut perch~e, 
que son poll n'apparait pas et que ses organes 
sexuels restent au stade infantile. Comme les 
tumeurs de cette glande sont rares avant la 
pubertY, le d~sordre ne peut commencer qu'au 
moment de l'adolescence. Un stade ult~rieur de 
la maladie est le gonflement des seins, de rab- 
domen, des fesses et des cuisses. Un symptSme 
concomitant peut 6tre l'hydroc~phalie. I1 est 
~trange que l'"expressionnisme" (comme on l'a 
souvent qualifi~) introduit par Akh~naton 
dans l'art ~gyptien ait repr~sent~ la figure 
humaine comme si elle exhibait jusqu'~ un 
degr~ exag~r~ les anomalies de quelque 
d~sordre endocrinien. Comme c' est l'image du 
roi qui montre ces caract~res de la mani~re la 
plus marquee, on est autoris~ ~ penser que 
celui-ci a souffert du syndrome de FrShlich et 
qu'il a souhait~ se voir repr~sent~ avec toutes 
les d~formations qui le diff~renciaient du reste 
de l'humanit~. 

L'une des statues de Karnak ~ l'effigie du roi le 
repr~sente nu et compl~tement asexu~ (Mus~e 
du Caire, No 55938). C' est ~ son propos que 
Elliot Smith [19], en 1907, a ~voqu~ le syndro- 
me de Babinski-FrShlich. Uabsence d'organes 
g~nitaux externes ne peut ~tre consid~r~e ici 
comme un caract~re pathologique en faveur du 
d~but de l'affection ~ un age pr~pubertaire. En 
effet, on a suppos~ qu'un pagne m~tallique 
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pouvait 6tre pr6vu, ou tout au moins un devan- 
teau; on peut accepter 6galement le fait que le 
roi se soit fait repr6senter en Osiris asexu6. 
Par contre, l'adiposit6 r6tro-mammaire qu' on 
retrouve sur d'autres figures du pharaon, l'ab- 
domen volumineux, lourd, les fesses arrondies, 
les cuisses enrob6es de graisse contrastant 
avec des jambes normales seraient autant de 
caract6res compatibles avec le diagnostic de 
syndrome adiposo-g6nital, encore que les bras 
ne soient pas gros [14] (Figure 1). 

Figure  1 : Akh~naton  a y a n t  l 'aspect  d'un eunuque,  
ce qui  sugg~re que  celui-ci  a u r a i t  souf fer t  de 
que lque  d$sordre  endocrinien.  Colosse en prove-  
nance  de Karnak .  (Mus~e ~gyptien, Le Caire). 

I1 y a cependant un s6rieux obstacle qui 
emp~che d'attribuer ~ Akh6naton un syndrome 
de Fr6hlich et qui a interdit aux sp6cialistes 
d'6tre plus cat6goriques dans leur diagnostic. 
Akh6naton est le seul parmi les pharaons 
s'~tre fait repr6senter comme un p6re de famil- 
le [2]. Comment donc un 6poux si conjugal et un 
p6re si attach6 ~ sa prog6niture pourrait-il 
avoir souffert de ce syndrome de Fr6hlich, qui 
l'aurait rendu n6cessairement st6rile et d6nu6 
de libido? Les six princesses sont d6sign6es 
dans chaque cas comme "la fille du roi, n6e de 
son corps, n6e de la grande 6pouse N6fertiti"; 
cela laisse supposer que leur p6re est bien 
Akh6naton, m~me si d'autres candidats ont 6t6 
sugg6r6s, comme Am6nophis III qui pourtant 
ne peut ~tre impliqu6 ~ moins d'avoir eu une 
longue cor6gence avec son ills. I1 y a d'un autre 
c6t6, des t6moignages qui montrent que vers la 
fin du r6gne d'Akh6naton, lorsque les six filles 
ont atteint l'age nubile, celui-ci a eu des enfants 
d'elles. M6me si on a aussi sugg6r6 que c' 6tait 
le cor6gent S6menkhar~ qui en 6tait le p6re, 
des consid6rations chronologiques rendent la 
chose hautement  improbable. Ces relations 
incestueuses ne sont pas inconnues ailleurs 
dans les familles de rois divins, mais la pater- 
nit6 d'Akh6naton, bien qu'elle ait 6t6 ni6e par 
certains savants, semble suffisamment claire. 
De plus, les textes figurant sur les talatates 
d'Hermopolis et se r6f6rant ~ "la favorite" et 
la "tr6s aim6e" Kiya ont r6v616 que cette autre 
reine avait 6galement eu une fille d'Akh6naton. 
Une telle puissance procr6atrice de la part du 
roi ne d6note pas pr6cis6ment un manque de 
virilit6. En d6pit de l'exag6ration avec laquelle 
il encouragea ses artistes ~ repr6senter sa per- 
sonne, il ne peut avoir souffert d' une anomalie 
suffisamment chronique pour compromettre 
s6rieusement sa vigueur sexuelle [20]. 

Enfin Adler sig~ale, sur un calcaire trouv6 ~ E1 
Amarna, une 6bauche du visage d' Akh6naton 
portant une barbe de plusieurs jours. La pr6- 
sence de ce caract6re sexuel secondaire, s' il n' 
est pas une cr6ation artificielle de l' artiste, 
viendrait ruiner d6finitivement le diagnostic 
de syndrome de Frohlich [1]. 

2. A k h 4 n a t o n  4tait  -il acrom6gale?  

Le diagnostic d'acrom6galie est fond6 sur l'as- 
pect tr6s particulier du profil du visage avec 
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l 'ouverture excessive de l'angle de la m~choire, 
le prognathisme et la taille considerable des 
oreilles (Figure 2). Selon K. Michalowski "le 
cr~ne est de forme ovo~de, la m~choire est 

Figure  2 : D~tai l  d 'une  statue d'Akh~naton, en pro- 
venance  du temple d' Aton, ~ K a r n a k  (Mus~e ~gyp- 
tien, Le Caire). 

longue presque chevaline, le cou est maigre, les 
bras gr~les et tombants, le ventre pro~minent". 
Acrom~galie? L'aspect physique du pharaon 
est 6vocateur [13]. Paul Ghaliounghi [9] est 
frapp~ aussi par  le curieux physique 
d'Akh~naton, par ses seins volumineux, par 
l'asexualit~ apparente de quelques statues; il 
conclut ~ un hypogonadisme survenu apr~s la 
naissance des quatre filles que lui donna la 
belle reine N~fertiti. Alors? Acrom~gale et 
eunuque Akh~naton? Plus vraisemblablement 
acrom~galie avec une gyn~comastie car l'asso- 
ciation des deux ~l~ments est fr~quente. Le 
probl~me ne sera r~solu que si les arch~ologues 
d~couvrent un jour le corps d'Akh~naton, l'exa- 
minent et le radiographient [3]. Toutefois il est 
aussi possible que les traits d'Am~nophis IV 
correspondent ~ un aspect "acrom~galo~de" 
familial. En effet, un autre fr~re du roi, le prin- 
ce S~menkhar~ est repr~sent~ sur un bas-relief 
avec les m~mes d~fauts anatomiques que son 
fr~re: cr~ne ovale, maxillaire allongC ventre 
pro~minent [13]. 

3. Le diagnostic des neurolognes 

D~s 1920, M. Ameline et P. Quercy [4], neuro- 
logues fran~ais, se sont pench~s sur le probl~- 
me de la disproportion manifest~e par la 
constitution physique d'Akh~naton. Sur la foi 
d' effigies du pharaon, ils diagnostiqu~rent une 
lipodystrophie progressive ou maladie de 
Barraquer-Simons. Le m~me diagnostic fut 
pos~ aussi par Mackenzie-van der Noordan 
[15]. I1 s'agit d'une affection rare, d~crite par A. 
Simons (Zschr. Neurol. 1911, 5, 29), caract~ri- 
s~e par la fonte du tissu adipeux sous-cutan~ 
de la partie sup~rieure du corps, notamment 
de la face (facies voltairien) et l'adiposit~ de la 
moiti~ inf~rieure (st~atopygie fessi~re, adiposi- 
t~ des cuisses et des jambes). Les sujets 
atteints de cette maladie ont bien les joues 
creus~es par la disparition de la boule grais- 
seuse de Bichat, le cou maigre et long, les bras 
d~charn~s, contrastant avec une pseudo hyper- 
trophie du b a s s i n e t  des membres inf~rieurs. 
(Syn: maladie de Simons, maladie de Smith, 
maladie de Hollander-Simons). 

La majorit~ des savants  certifient m~me 
qu'Akh~naton ~tait atteint d'hydroc~phalie. I1 
est vrai que, sur la foi de rapports d'autopsie et 
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d'exp6riences faites sur les animaux, psy- 
chiatres, neurologues et neurochirurgiens sont 
arriv6s ~ des conclusions diff6renci6es sur la 
nosographie de l'hydroc6phalie. De nos jours 
on peut examiner les malades ~ l'aide des 
radiographies, du scanner, etc., et on observe 
ainsi des formes tr6s diverses d'hydroc6phalie. 
Aussi cette maladie n'est-elle plus consid6r6e 
comme une maladie tr6s d6termin6e, mais 
comme sympt6me de diverses maladies. 
D'apr6s Hans Kehrer, psychiatre et neurologue 
de Munster, les hydroc6phales manifestent des 
tendances anormales dans leur comportement 
psychique et social [20]. En outre, ils restent 
en g6n6ral petits de taille et meurent jeunes. 
D'un autre c5t6, l'examen clinique montre tr6s 
souvent que certaines formes de comportement 
ou certaines capacit6s seulement sont 
d6truites ou hypertrophi6es. Une irritabilit6 
6motionnelle d'une intensit6 exceptionnelle est 
6galement consid6r6e comme symptSme 
typique d'hydroc6phalie. Emotivit6 et irascibi- 
lit6 sont tr6s souvent caus6es par des 
migraines tr6s fortes, voire intol6rables, qui 
entrainent  souvent des vomissements. Or, c' 
est ~ l'6poque d'Akh6naton que, pour la pre- 
mi6re fois dans d'histoire de l'art 6gyptien, on 
repr6sente des gens en train de vomir, ph6no- 
m6ne qui, plus tard, disparait compl6tement. 
Les vomissements pathologiques du souverain 
ont-ils ~ ce point pr6occup6 le peuple qu'il les a 
m6me repr6sent6s dans ses oeuvres d'art? 

Donc, ~ partir  de sa seizi6me ann6e, l'6poux de 
N6fertiti fut atteint d'une grave maladie, et, 
progressivement, son aspect physique devint 
tellement pitoyable qu'il finit par d6pendre du 
soutien et de l'6nergie spirituelle d'une forte 
personnalit6... N6fertiti. "Outre les troubles de 
l'intelligence, 6crit le neurologue Kehrer, il 
arrive souvent que les hydroc6phales pr6sen- 
tent  encore de grands changements dans 
d'autres fonctions psychiques. Trente-trois de 
nos propres malades atteints de fortes dilata- 
tions des ventricules c6r6braux, pr6sentaient 
des symptSmes d'inertie, d'h6b6tude, d'apa- 
thie, d'6tats simili-d6pressifs, mais, ~ l'occa- 
sion aussi, d'euphorie niaise, d 'agitation 
constante, et d'excitabilit6 excessive" [21]. 

L'h6r6dit6 de l 'hydroc6phalie est discut6e. 
Mais il existe des observations d'apr6s les- 

quelles cette maladie est cong6nitale et li6e au 
sexe. Avec l'age, Am6nophis III manifesta un 
comportement de plus en plus apathique, et il 
est possible qu'il ait transmis cette maladie 
son ills. D6s les ann6es 1950, des neurologues 
britanniques et fran~ais ont constat6 que l'ap- 
parition de l'hydroc6phalie dans la jeunesse 
6tait 6galement li6e ~ des troubles sexuels, tels 
par exemple "1' infantilisme hormonal", "la 
pubert6 pr6coce", et "la dystrophie adiposog6- 
nitale". Pour Akh6naton il s'agit sans aucun 
doute d'une r6gression et d'une malformation 
des organes g6nitaux [5]. 

U6tat pathologique dans lequel Akh6naton a 
choisi de se faire repr6senter est partag6 ~ un 
moindre degr6 par toute sa famille et tout son 
entourage. I1 faut soup~onner que la physiono- 
mie particuli6re d'Amarna fut la forme id6ale 
que les artistes r%urent instruction d'adopter, 
et il devint "chic" pour les proches et la famille 
du roi d'adopter les m~mes particularit6s. I1 est 
probable qu'Akh6naton poss6dait un crane pla- 
tyc6phale plutSt inhabituel; mais si la repr6- 
sentation des cranes des princesses n'est qu'un 
reflet de l'id6al dont Akh6naton avait d6cid6 
qu'il devait ~tre la figuration par excellence du 
crane royal, alors cela va bien au-del~ de Fin- 
habituel. La forme exag6r6e des cranes des 
princesses est telle que l'on peut se demander 
16gitimement si celles-ci, ou bien le mod61e 
d'apr6s lequel elles furent repr6sent6es, ne 
souffraient pas d'une forme d'hydroc6phalie [3]. 

Pour chacun des diagnostics propos6s, on 
retrouve des signes positifs. Aucun cependant 
n'est pleinement acceptable et il faudrai t  
admettre plut6t qu'Akh6naton a souffert d'un 
syndrome hypothalomo-hypophysaire com- 
plexe. I1 est toutefois risqu6 d'affirmer l'exis- 
tence d'une maladie ~ partir  d'une repr6senta- 
tion artistique off se m~lent la convention, 
l'id6alisme et une part de r6alisme dont on ne 
peut juger l'importance [6]. 

IV. L'HOMOSEXUALITI~ D'AKH]~NATON 
A part i r  d'une petite st61e inachev6e 
d'Amarna, qui montre Akh6naton en compa- 
gnie de S6menkhar~ et en t~te ~ t~te intime 
pendant un repas (Figure 3), John Harris sou- 
tient une th6orie percutante: pour lui, le per- 
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Figure 3 : L a  s t~ le  17813 ~chauffa les espri ts  des 
4gyptologues. Akh6naton (a droite) est  en train de 
caresser  Sdmenkhar~ (~ gauche).  (Mus4e de B e r l i n  - 

C h a r l o t t e n b o u r g ) .  

sonnage de S6menkharG que nous avons consi- 
d6r6 jusqu'/t pr6sent comme le cor6gent 
d'Akh6naton, ne serait autre que... N6fertiti 
[11]. Quoi qu'il en soit, S6menkhar6 changea 
son nom apr6s l'an 14 du r6gne d'Akh6naton en 
N6fern6f6rou-Aton, "Celui qui est aim6 
d'Akh6naton". Pour Harris, - l 'homme" 
S6menkhar6 n'a jamais exist6, et ce fut 
N6fertiti qui, dans la douzi6me ann6e du r6gne 
d'Akh6naton, changea son nom en celui de 
S6menkhar6. Mais, malheureusement,  cette 
hypoth6se, laisse un trop grand nombre de 
questions sans r6ponses. Si jamais l'hypoth6se 
sensationnelle de Harris se r6v61ait exacte, la 
signification historique de N6fertiti s'en trou- 
verait revaloris6e; car vu sous cet aspect, l'hy- 
poth6se de Harris hisse la belle N6fertiti sur le 
tr6ne, ~ c6t6 de son 6poux, en tant que "pha- 
raon r6gnant". Quelques ann6es plus tard 
Percy Edward Newberry [17] protesta contre 
l'hypoth6se de Harris et souligna que les deux 

personnages, repr6sent6s sur la st61e d' 
Amarna, portent une couronne royale, la cou- 
ronne bleue et la couronne double, privil6ge 
accord6 au seul pharaon. Donc, poursuivit 
Newberry, cette sc6ne ne peut repr6senter qu' 
Akh6naton et S6menkhar~. Nous concluons 
donc qu'Akh6naton a trait6 effectivement 
S6menkhar6 comme son "6pouse" et l'a donc 
fait repr6senter nanti des attributs f6minins. 
L'attitude du bras de la momie de S6menkhar6 
en est un indice indiscutable; elle correspond 
celle d'une momie royale f6minine: le bras 
gauche sur la poitrine, le bras droit tendu le 
long du corps [8]. 

Les historiens Joseph, Sexte Jules l'Africain et 
Eus6be accordent tous trois ~ Akh6naton un 
temps de r6gne de douze ans. Pour tous l e s  
trois, il est.., la fille du pharaon Am6nophis III 
[11]. Jusqu'~ pr6sent, les 6gyptologues repous- 
s6rent la th6orie de ce "changement de sexe" 
car ce qui ne doit pas ~tre ne peut pas 6tre. 
Pourtant, rien que le fait qu'une telle confusion 
soit unique dans tout le catalogue des rois 
6gyptiens devrait faire r6fl6chir. Si nous com- 
men~ons par supposer qu'Akh6naton n'6tait 
pas une femme, il faudrait rendre en premier 
lieu responsables de cette m6tamorphose tar- 
dive du pharaon les nombreuses repr6senta- 
tions picturales sur lesquelles il ressemble plus 
/ tune femme qu'/~ un homme. Akh6naton s'est 
peut-~tre d6cid6 aussi ~ cette d6marche excep- 
tionnelle de faire monter un de ses proches 
parents sur le tr6ne pharaonique ~ c6t6 de lui, 
parce qu'il savait parfaitement que, par suite 
de sa maladie, il ne pourrait plus avoir de suc- 
cesseur m~le [21]. 

De toute fa~on les trois derni6res filles de 
N6fertiti ne sont pas consid6r6es comme des 
enfants d'Akh6naton, par la majorit6 des his- 
toriens: mais on peut aussi douter qu'il reven- 
dique la paternit6 de M6ritaton, la fille ain6e. 
Le mariage de S6menkharG le cor6gent, avec 
M6ritaton, la fille ain6e de N6fertiti, pourrait s' 
expliquer ais6ment si Am6nophis III 6tait le 
p6re de M6ritaton. M6ritaton serait alors l'h6- 
riti6re 16gitime du tr6ne, et son mariage avec 
S6menkhar~ une d6marche politique tendant 
pr6server la dynastie. A l'encontre de l'opinion 
de Hornung, il semble cependant plus vrai- 
semblable que la mariage de S6menkhar~ avec 
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la fille de N6fertiti ait eu lieu avant raccession 
au tr6ne du cor6gent, donc dans la treizi6me 
ann6e du r6gne d'Akh6naton, mais cela n'ex- 
plique toujours pas, malgr6 tout, si le mariage 
fut d6cid6 pour des motifs de tactique poli- 
tique, ou pour permettre ~ Akh6naton de gar- 
der S6menkhar6 pr6s de lui afin de satisfaire 
ses tendances homosexuelles. En tout cas, sur 
les repr6sentations figuratives de cette 6poque, 
nous voyons S6menkhar~ en t6te ~ t~te intime 
aussi bien avec M6ritaton qu' avec Akh6naton 
[7]. 

S6menkhar~ 6tait peut-~tre sexuellement 
ambivalent. On ne peut douter qu'il ait entre- 
tenu des relations homosexuelles avec 
Akh6naton, 6tant donn6 les repr6sentations 
picturales conserv6es au Staatliche Museen de 
Berlin et qui montrent les deux hommes dans 
une attitude tr6s tendre. Roberg Silverberg, 
continue ~ douter, malgr6 tousles r6sultats de 
la recherche historique, de la liaison homo- 
sexuelle des deux pharaons; il pr6sume 
qu'Akh6naton pourrait  ~tre le p6re de 
S6menkhar6 qui serait le ills d'une concubine 
quelconque. On objectera que parmi les nom- 
breuses repr6sentations picturales d'Akh6- 
naton, on ne trouve aucun indice permettant 
de conclure que le roi avait un ills [10]. 

V. LES DERNII~RES ANNI~ES 
D'AKH]~NATON 

Si l'on met en ordre toutes les donn6es, on 
aboutit au sc6nario suivant pour les derni6res 
ann6es d'Akh6naton: vers 1' an 14, N6fertiti 
disparait de la sc6ne. Apr6s la mort de celle-ci, 
r attention se porte sur une autre reine, Kiya; 
elle rebut le titre familier de "la favorite" avec 
l'6pith6te "la tr6s aim6e". Quoique femme de 
roi, elle n'6tait pourtant pas d6crite comme une 
"h6riti6re" ou une "grande 6pouse". D'ailleurs 
d'autres 6pouses secondaires d'Akh6naton ont 
6galement laiss6 des traces de leur existence, 
comme une certaine Ipy, "ornement royal" et 
"v6ritable favorite" du roi. Aucune cependant 
n'est aussi importante que Kiya. I1 se pourrait 
que les privil6ges exceptionnels dont elle b6n6- 
ficiait venaient de ce que, en plus d'une fille, 
elle avait donn6 au roi un ills ou des ills. Kiya 
mourut/t  peu pr6s vers la m~me 6poque. M6me 

avant le d6c6s de N6fertiti, les relations entre 
Akh6naton et ses filles ain6es avaient pris un 
caract6re sexuel, comme le montre la mort de 
Maketaton; il faut souligner pourtant que cela 
n'6tait pas le r6sultat d'un comportement libi- 
dineux, mais constituait un ensemble d'obliga- 
tions de mise dans le cercle divin. Dans ce qui 
pourrait ressembler ~ une insistance fr6n6- 
tique sur d'incestueux "droits de seigneur", 
Akh6naton devint apparemment le p6re d'au 
moins deux filles par l 'entremise des prin- 
cesses M6ritaton et Ankhesenpaaton, durant 
les trois ou quatre derni6res ann6es de son 
r6gne. Le pharaon avait besoin d'une post6rit6 
masculine pour s'assurer que sa lign6e divine 
serait perp6tu6e. Dans les faits, pourtant, il y 
eut des d6ceptions dans la mesure off les filles 
royales ne donn6rent naissance qu'~ d'autres 
filles. 

Les d6c6s de Tiyi, de Maketaton, de N6fertiti, 
de Kiya et de M6ritaton, et probablement 
d'autres filles et petites-filles plus jeunes, ne 
sont probablement pas des coincidences. Ils 
semblent plut6t la cons6quence de l'6pid6mie 
de peste qui r6gnait ~ cette 6poque en dehors 
de l'Egypte, dans le Levant. Les mesures qu'il 
6tait possible de prendre pour les hommes de 
l'~ge du Bronze r6cent afin de faire face ~ ce 
fl6au se r6duisaient presque exclusivement 
des incantations magiques. 

Au milieu de probl6mes familiaux et poli- 
tiques, Akh6naton mourut darts des circons- 
tances qui restent totalement obscures. Les 
Egyptiens ne faisaient pas un 6v6nement tra- 
gique ou h6ro~que de la mort de leurs rois: ils 
6touffaient plut6t 1' 6v6nement en y voyant un 
triomphe du mal sur le bien. Nous n'avons 
aucun compte rendu officiel de la fin 
d'Akh6naton, qui eut lieu probablement apr6s 
les vendanges en sa dix-septi6me ann6e de 
r6gne. 
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A B S T R A C T  

Pharaoh'  s A k h e n a t e n  hypogen i ta l i sm.  An 
his tor ica l  e n i g m a  

G . A N D R O U T S O S  

A k h e n a t e n  is the  most  f a s c i n a t i n g  of  the  
E g y p t i a n s  p h a r a o h s .  His  r e p r e s e n t a t i o n s  
s h o w  some s trange  part icular i t ies  (feminiza-  
t ion ,  c ran ia l  d e f o r m a t i o n ,  h y d r o c e p h a l u s ,  
acromegaly)  w h i c h  have,  eventual ly ,  a symbo- 
lic character  un le s s  they  suggest  the  existen-  
ce of  an e n d o c r i n o u s  disorder. 

Through  this  paper, w e  try to e luc idate  the 
most  probable  d iagnos i s  of  Akhenaten '  s ill- 
ness .  

Key-words : Akhenaten, Frolich's syndrom, pro- 
gressive lipodystrophy, acromegaly, hydrocephalus, 
homosexuality. 
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